




































































réussite a répondu au delà des· espérances les plus­

optim istcs. 
Les chercheurs sérieux qui veulent essayer de 

communiquer avec des disparus qu'ils ont person­
nellement connus peuvent aller au « Bureau Julia » 

et, sur dix essais, ils auront peut-être trois ou quatre 
succès, ce qui est déjà des plu~ remarquables 

En créant le (( Bureau Julia ~, M. Stead a rendu 
de très orands services à l'humanité et son œuvre 

D • • 
sera incomprise de la masse des contemporains, mats 
n ·en sera pas moins belle et moins glorieuse pour . 

cela . 
Docteur PAPUS. 

Orphée et les Orphiques 
(Suite.) 

Le miel était, en effet, l'emblèn1e de la douceur de 
11 mort chez les anciens, comme le fiel était celui à 1.! 

la vie amère. Nous voyons par Euripide (Îphigénie 
en Tauride, v. 65) qu,on offrait le miel à Ploutôn, ù 
Bakkos-Ktonios, à Zagreus, à Déméter, à Perséphone 
et à toutes les divinités infernales~ et Nicéphore Greg. 
(Ad Synes : De Jnsonzniis, p. 462) nous apprend que 
l'on employait cette substance pour les évocations 
des morts . Le miel était donc réservé au culte de5 
forces astrales en involution, et aux morts qui goû­
taient les douceurs de mi~I du repos dev~~~anique. 

L'hymne à Ploutôn-;;; renferme rien de particulier 
au point de vue philosophique. On sent qu'Orphée, 
dans cette hymne plus que partout ailleurs de son 
œuvre, s'est efforcé de couvrir d'un voile épais les 
vérités de la Gnose sur Je plan invisible (astral) de 
Ploutôn, vérités qu,il jugeait sans doute néfastes pour 
les hommes de son temps, èomme 1\loïse en ~vait 
jugé du reste de même pour ses contemporains. Nous 
ne relèverons de cette hymne que le passage où il 
est fait allusion à l'enlèvement de la fille de Déméter 
(Cérès) : Perséphone (Proserpine), fiction que nous 
expliquerons quand nous étudierons rhymnc à Per-
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, h e et le passaae où il est dit que Ploutôn est le sep on , o . . 
s~ul qui connaisse les œuvres connues et inconnues, 
., ,, r!iŒvEpwv N'est-ce point la caractéristique 
ci=:,xvo>v Epywv T • • 

· du l\londe astral où sont enregistrées toutes les œu-

vres, Ëpy~, connl:les et inconnues?, , , . 
Étudions maintenant si Orphee, fidele à 1 esprit 

initiatique, est en concordance dans ses enseigne­
ments avec ceux de la tradition occulte. 

Nous avons vu que l'hymne à Héra concordait 
parfaitement avec le nombre 14, lettre.: (noun) de la 
Kabale; avec rArcane majeure XIV, les deux Urnes ; 
aYeC la quatorzième lame du Tarot : l'involution ou 
descente de la Force doublement polarisée (Zeus-Héra) 
dans le~r union équilibrée (Poseidôn). 

La quinzième lettre de la Kabale (o), samech , le 
nombre 15, est celui de l'antagonisme, du grand agent 
magique employé par les volontés mauvaises, celui 
de la Magie noire ; hiér~glyphique : le Diable, 
P~uton, le bouc de Mendès, le Baphomet. Le quin­
zième Arcane, c'est Typhon (rOuragan Astral), le 
Dragon du Seuil. Enfin, la quinzième lame du Tarot 
c·est également le Diable, Pluton, le Dragon du Seuil, 
le résultat de la descente de la Force (Zeus-Héra), 
inYof ution réalisée. çhute. Ploutôn ( 1) étant la force 

( 1) Ploutôn ét:tit, mythologiquement, le dieu des Enfers. 
C'était dans son royaume que les âmes allaient après la mort• 
Or. nous savons, en occulte, que c•est bien dans le plan astral 
que les àmes \'Ont jusqu'à une prochaine réincarnation. Po~r 
entrer dans le royaume mythologique de Ploutôn, il fallait 
boire reau d'oubli du passé, l'eau du Léthé ; ésotériquemen~, 
nous sa,·ons encore que c•est la deuxième mort, en astral, ou 
les principes supérieurs de l'homme occulte se séparent de ceux 
qui ont é\'QJué sa personnalité terrestre éphémère. 
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astrale cosmique en involution, comme nous l'avons 
démontré p]us haut, Orphée continue donc dans ses 
hymnes à suivre intégralement les enseignements ini­
tiatiques. Les deux hymnes suivantes sont consacrées 
au Zeus physique, fulgurant et fu!minant. Elles font 
double emploi avec l'hymne XV adressée à Zeus 
et viennent d 'ailleurs après les hymnes à Héra, 
Poseidôn et Ploutôn. Non seulement l'interpolation 
en est maladroite, mais encore inutile; on reconnaît 
là probablem ent l'alliage des disciples d'Orphée, des 
Orphiques ayant perdu l'esprit des œuvres du ·grand 
initié. Passons donc ces hymnes sous silence ; la fac­
ture poétique en est agréable, mais nous ne pouvons y 
relever la haute philosophie ésotérique de l'adepte 

thrace. 
Et les interpolations continuent. Suivent, après ies 

deux hymnes précéc-f P.ntes, cellès aux nuages, à la 
mer, à Nérée, aux Néréides. Ces quatre hymnes 
n'ayant encore rien d'ésotérique, nous le rejetons et 
nous arrivons de suite à l'hymne, profondément 
occulte, à Prôteus (Protée), qui s'enchaîne, d'une 
façon rationnelle, à celle de Ploutôn, la Force Astrale 

en involution dans le cosmos. 
COMBES, LÉON. 

(A suivre.) 



PAR.TIE ·LITTÉRAIRE 

LES BAISERS DlVI N S 

Le Baiser de 1 ·Hétaïre. 

« K.rusis. fois a\'ancer ma litière à la hâte ... 
.. . Oui ... je sors ... Tu diras à qui viendra me voir, 
Fusse L\rchontc même et sïl \'eut Je savoir. 
Qu'Aspasie est sertie et qu·clle est chez Socr:itc. ,. 

. . . . . . . . . . . 

~t.!lios s·est couché dans la splendeur du soir, 
Et tandis que rayonne au ciel la blême Hécate 
Le philosophe attend sa fin sans s'émouvoir· ' 
Dans un cachot obscur meublé d'un lit de natte .. . 

Et voici qu'Aspasie entre dans le réduit 
Où Thanatos déjà, tént!breux et sans bruit. 
De son illllstre ami termine ragonie; 

L~rs, l"hétaïre en pleurs, s'inclinant à demi 
Dc:pose sur le front du vieillard endormi 
Le baiser réâempteur de la Femme au Génie. 

Co~eEs, LtoN -

, 
LES BAISERS ANGELIQUES 

LES BAISE RS ANGÉLIQUES 

Le Baiser de l 'Immortalité. 

Les douleurs et les deuils, les sombres avanies· 
Que cette terre verse aux esprits libérés 
Ont, su~ un ,·il grabat, en proie aux agonits, 
Terrasse Je poète aux rêves inspirés . 

Son dia~hane corps, que l'ardeur du génie, 
En subhmant son âme, eut bientôt• dé,.·oré . 
Repose maintenant, l'œuvre de mort finie. · 
Attendant son départ de cc monde abhorré. 

M,u s vers les infinis des célestes domaines 
Où chaque élu se livr e aux tâches surhumdin€s 
Son âme s'est enfuie ouvrant son aile en feu t 

C;ir une radieuse et fluidique étreinte 
L,en\'~lo11pant encor, palpitante de crainte, 
La, d un essor puissant, portée au sein de Dieu! 

COltBES, LÉON 



ORDRE MARTINISTE 

Log~ 1,1 elch issédec. 

Sur la proposition du F. ·. Victor Blanchard, le nouveau 
cadre d'officiers non1més par lui a déciàé, à l'unanimité, 
de confier la présidence d'honneur de la Loge Melchis­
sédec au T.·. 111.·. F . ·. Téder, 33e, gSe, 90c. 

Notre F. · . Téder a bien voulu accepter ce nouveau titre 
et nous sommes très heureux de pouvoir J'en remercier 
par l'organe de rinitiation. 

Gne chane d'honneur a été décernée par le Suprême 
Conseil au F.·. Gauthey. Je ):e\\·-York, pour la fondation 
du jo~rnal 7 he Tlffc:i!z0l,l. organe de rOrdre 1\lartiniste 
aux Etats-Un:s. 

ÉCOLE HERMÉTIQUE 

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos amis de pro­
vince et de l'étranger que les cours sur les clefs clavicu­
laires et sur Je spiritisme de M. Dace, professeur à )'École 
Hermétique, vont être pu bliês en tirage à part. (S'adresser 
à M. Dace, 9, rue dés Beaux-Arts, Paris.) 

MOIS OCCUL TJSTE 

M O I S OCCULTISTE 

ÉCOLE HERMÉTIQUE 
1 5, rue Séguier.,.. 

P ROGRAM~tE DES COURS POUR JANVIER 191 O. 

Dimanche 2. - Roz1ER, 12, rue de Buci. 4 heures. 
Mardi 4. - SÉ01R, l'Actualité occulte. 
A1ercredi 5. - T ÉnER, Hermétisme et Symbolisme. 
Jeudi 6. - PAPus, Première année. 
Samedi 8. - PHANEG, Loge Hermanubis. 
Dimanche 9. - RoztER, 12, rue de Buci. 4 heures. 
L undi I o. - DACE, l'Horoscope. 
Af ardi 11 . - SËorR, I' Actualité occulte. 
Af ercredi 12.-TÉDER, Hermétisme et Symbolisme. 
Jeudi 13. - PAPus, Première année. 
Di,nanche 16. - Roz1E~, 12, rue de Buci. 4 heures. 
Lundi 17. - PAPUS, Deuxième année, Loge Le Sphinx. 
1'1ardi 18. - SÉ01R, I' Actualité occulte • 
. \fercredi 19. ·- TÉIJER, Hermétisme et symbolisme. 
Jeudi 20. - Conférence spéciale. 
Sa,nedi 22. - PHANEG, Loge Hermanubis. 
Di1nanche 23~ - RozIER, 12, rue de Buci. 4 heures. 
Lundi 24. - DACE, l'Horoscope. 
J\1ardi 25. - Sto1R, l'Actualité occulte. 
1\fercredi 26.- TÉDER, Hermétisme et Symbolisme. 
Jtudi 27. - PAPus, Conférence spiritualiste, salle les 

Sociétés· sa·vantes, 8, rue Danton. 
Dimanche 3o. - Roz1ER, 12, rue de Buci. 4 h~ures. 
Lundi 31. - Ston~ l' Actualité occulte. 
M. Phaneg recevra 'tous les ~ame_dis, de 5 à 6 he~ ·es, 

15, rue Séguier. 
M. Sédir recevra chez lui 31, rue de Beaune, le v~~~-

' · · · Séchr dredi soir. (Pendant une partie du mo1s de Janvier, 
sera '!n voyage et les élè\·es seront prévenus à l'Êco!e d es 
changements apportés dans les cours du mardi·) 
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ERRY MA S 
Le Joyeux Noël 

De LA VIE A LA CAA1PAGNE 

Après ses très remarqués Numéros spéciaux de Prin­
tcm ps, d 'Èté et d' Automne, une vraie révélation et un 
succès, - car jamais on n'avait associé l'Utilité pratique 
d ·un texte à l'incomparable Beauté des Gravures en cou• 
leurs - LA VIE A LA CAA-f PAG,VE, la Célèbre Revue 
pratique avant tout, publiée sous la Direction de fv1. Alb~rt 
~laumené par la Librairie Hachette et C10, se devait à ellc­
mè1ne de célébrer la Noël, par un Numéro aussi Copieu.x 
et Utile que Brillamment Paré d'Admirables Illustrations, 
Plinches Photographies, Dessins, tel que celui qui par~it 
le 15 Dé~embre. 

Cc i\Tuméro de l\'oë/ fera les délices de Tous, grands et 
petits : sous l'Estampe en quatre Couleurs - un Christmas 
anglais d'Harry Eliott, - tableau rê\'é pour une Demeure 
d.! Campagne, voici ce qu'il vous donne : 

Pour vous, ENFANTS et .JEUNES GENS, tout un 
Projet d' installation d'une Nursery et sa transformation 
en Home particulier avec Chambres, Salle d'études et 
Salle de récréation. Pour la parer, une fort jolie planche 
en trois Couleurs reproduit six amusants modèles de 
Fïises. 

A votre attention, MAITRESSES DE MAISON cui 
s? _ng~z â la composition des i-tenus pour les actuelÎes 
~e1ou1ssances gastronomiques, se succêdent, avec Je:.irs 
1 n nom brablcs Illustrations Cinématographiques très spé­
ciales à LA VIE A LA CAA1PAGt,.,'E : la Précieuse 
Re~ette _du Lil-vre à la Royale qu'un célèbre maître-queux 
a renovee pour ,·ous: La Ré,~abilitation des huitres sa­
voureuses : ':lies quïl faut préférer et savoir déguster; 
1sperges frazc~~s po~,r f,.,'oël, ces merveilles que m}~té­
neusemcnt on fc11t pousser pour vou:;; Fruits sans pareils 

, 
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que to;z ser, en DJce:nbre : _Po_ires ~~èses pesant près de 

2 kilogrammes, que Ion paie Jusqu a So francs. Grappes 
débordantes qui valent 3o francs le kilog ramn1e, etc. 

Pour vos Cadeaux, A1ADA.ME et A1ADE1\fOISELLE 
' l'article Bibelots fleuris, Présent de f,.,'oël, vous évitera 

d'inutiles recherches. 
Pour vous , A1ESSIEURS, voici : Les émouvantes péri­

péties de la Chasse à l'isard dan:; les Pyrénées, etc., etc. 
S'équiper pour la pratique des Sports d'hiver; Con: a1e1u 
on crée un centre de Sport~. 

Je ne vous cite là qu'une_ partie des Articles qui com­
posent le Numéro de Noël de LA VIE A LA CAM­
PAGNE, pour terminer avec celui qui fait l'objet d'un 
Concours : SaJ.•oir conzposer un Parterre de Couleurs, 
qu'accompagne une Subtile Aquarelle, dorinant 3 modèles 
de Compositions d'un même Parterre de broderies 
Loui s XIV, vous posant insidieusement cette question: 
Lequel des trois Parterres nzontre la plus distinguée et 
la plus hannonieuse assoc:"ation de Couleurs, question à 
laqueile vous répondrez, car il se dégagera de ce Concours 
~ne précieuse leçon de Goût pour vous tous, Amateurs ou 
l"rofossionnels qui voulez votre Jardin de plus en plus beau. 

Ainsi que vous le pouvez constater, LA 'VIE A LA. 
CA,\1PAGlVE, toujours la première pour solutionner les 
questions Utiles et Pratiques, n'aurait pas voulu publier 
Son Nun1éro de :'-Ioël sous de vaines et superficielles appa­
rences, même ses Planches en Couleurs sont tout un 
~nseignement. LA VIE A LA CAMPAGNE donne tou• 
Jours plus qu'elle ne promet. Aussi hAtez-vous de deman­
~er le Numéro à votre Librairie, dans les Gares ou chez 

achet~e et c1e, de peur d'arriver trop tard. 

PROPHÉTIES 

Plusieurs prophéties intéressantes ont \'U 1~ jour der­
nièrement. 
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Voici un extrait re!atant des prophéties de M. d e Sarak, 
mais le record de l'exactitude appartient à !v1aya Ia voyante 
qui, sur 18 prophéties faites et im primé~s, en a vu jus-

qu'à présent 14 se réal iser. 

Vous souvenez-vous du docteur de Sarâk ? Venu à 
Paris il y a deux ans pour fonder un « Centre Ésotériqu_e 
Oriental :., il fut très discuté, puis fit peu parler d e Ju1 . 

Il continuait cependant ses expériences. Et le 2 de ce 
mois, il venait à l'/11tra11sigeant et priait un de nos rédac­
teurs de mettre en lieu sûr une enveloppe, cousue et fer­
mée de six cachets de cire argentée, cette enveloppe devait 
contenir, prédire à ravance le verdict du procès Steinheil. 

L'enveloppe, signée et contresignée, fut mise par notre 
caissier dàns le coffre-fort de flntransigeanl . 

Entre temps, il ou,·rait chez lui - vendredi soir - e n 
présence d'un de nos rédacteurs, une enveloppe fermée et 
conservée, parait-!! , dans des conditions où les fraudes 
étaient impossibl~s. Celte en~·eloppe contenait, faites le 
27 octobre, des prop~éties refatives aux événements qui 
devaient se passer jusqu'au 10 novembre. Et, en effet, 
l'en\'eloppe contenait la prévision de l'assassinat du prince 
lto, de lJ m:iladie du ~égus, de la tempête sur la Manche, 
de l'acdJent de Fontpédrouze, d'une lutte avec des prè­
trcs, d'un accident de Roosevelt, de rincendie du théâtre 
de Madrid, de la catastrophe de Bo Ï\'Îc, etc. 

A-lai$ nous n'avions pas assisté à la fermeture de cette 
enveloppe. 

Hier soir, A-1. de Sarâk s 'est présenté à nos bureaux, 
accompagné de M. Charles Barlet, de A,\e Philippe, de 
Mme Benoit-Robin, de ~1~1. de Il Gouzie, Gébelin, Brous­
sais, Champrenon, etc. 

N1)tre enveloppe fut prise dans Je coffre-f0rt et ouverte 
par notre directeur. ~ 

La réponse qu'elle contenait était exacte. Au nom de la 
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< science qu i ne se trompe jamais ~, i\l. de Sarâk prédi• 
sa it que deux incidents étrangers au procès se produiraie:nt 
(l'affaire Colard et le juré malade, nous a-t-il expliqué), 
que le verdict serait rendu dans la nuit du samedi 13 et 
qu'après des lu ttes et des outrages, ~1me Steinheil serait 
acqu ittée au mi lieu d es applaudissements. 

T ou tes choses qui se sont vérifiées. Nous donnons bien 
volontiers acte à lvl. de Sarâk du résultat qu'il a obte:11u. 

L 'Intransig eant . 

Les Prédictions 1909 de Maya La Voyantt! 

RÉA.LISÉES 

A ) Ces prédictions ont été faites dans l'Écho dtt Merveil­
leux du 1er janvier 1909 : 

1. - Accident che,nin de fer Co1npagnie J\1idi: Ren­
contre de 2 trains près de Puyoo, 15 janv. 

2 . - Accident che111in de fer Compagnie Nord : Le 
Calais-Cologne tamponne un train, 25 févr . 

3. - Co111plicatio11s en Orien/ : Révolution turque. 
4 . - Co11zp!ic11tions au !vlaroc : Capture du Rogui . Les. 

Espagnols dans le Riff. 
5. - Perte d·uu paquebot français : La Seyne a cou.lé. 

14 nov., 94 11zo1·ts. 
6. - Grèves : Les E;rèves se sont succédé comm~? il 

avait été annoncé : poste, terrassement. bâtiment. 
7. - Changenzent dans le gouvernement : Chute du 

ministère Clemenceau. 

B) Dans rÉcho du lderveilleux, 1'r juillet 1909 : 

8. - Accident de chemin de ~fer banlieue : Longju­
meau, 1oa.oiit . 

9· - Accident de cheniin de fer A-fidi : Déraillem1ent 
sur la ligne électrique Cerdagne frar:içaise. Alorts et blessés. 



' L IN ITf.\ TJON 

10. - Tremblem ent de terre Italie: A eu lieu oct., 

1201 1 
• • déc. 

1 1. - Tremblement de ter;-c .',lid i France : Toulon, 

nov. ~larseille, déc . 

C) Prédit le 13 septembre par communiqué à 31 jo urna ux : 

12. - Décès d'un aviateur: Capitaine Ferber. 
r3 . - Léger accident Latham : A eu lieu Cl~H.:ki)00I, 

1 ') oct. 
LJ. - Plus gravi Blériot, oct.-déc.? (1) 

: 5. - Déci:s aviateur. oct.-déc.? 
J 6. - Incc11die théâtre Paris 
t 7. - Accident ,\fétro 
1 S. - Gue1Te franco-allemt111de 

\ Pas eu lieu au 3 ::lé..:. 

G. A1·ssET, 
:? 2 . rue de Ch3brol. 

Prédictions de Maya La Voyante pour 1910 
------

La guerre J ra11co-11/lem .11zde prédite prn,r 1 ()O() al!ra lieu 
en 1910, Guillaume II attendant les ♦" l;b,;ides d"une 
autre puissance. 

Changement de go1111enzement et 1·évolution t'H ;;-rance. 
Assi1ssinat sensationnel d'un homme politiqu<! Jr1.?J1çt1.is 

en 1•ue. 
Incendie d'un thétitre à Paris. 
Accident au ,\f étropoli tain . 

Encore coinplications au A1aroc. 
Attentat contre un roi. . 

Krach financier considérable (France :. 
Encore tremblements de terre Italie et midi de la 

France. 
Plusieurs accidents graves de chemins de fer fr:i;inçais. 

Zll! surtout i\l idi. 

(1) Réalisé der!lièrement. 
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Gn~ ·zd incendie usine française, nombreux morts et 
blessés. 

.J'1·~~ns,1tlan tique français so,nbrera dan ; un voyage de 
France en Amérique. 

Plusieurs accidents mortels d'aviation. 

G. Auss1:.:T. 
~. Rue de Chabrol. 

l'OCCUL TISME A PÉTERSBOURG 

Le mouvement occultiste s'accentue. Les occultistes 
conr.ciencieux, et ils sont peu nombreux, travaillant plu­
sieurs années dans le s ilence de leur cabinet, trouvèrent 
le moment opportun pour publier les travaux, fruits de 
t2nt d·années de patient labeur. Ces pionniers de ta 
science persécutés par la foule ignorante ne se découragè­
rent pas, suivirent les paroles encourageantes du maître 
Pa pus: « Travaillez pour ceux qui viendront après vous, 
semez pour qu'ils récoltent! » Ils se remémorèrent, ces 
i~umbles, le vieux texte de ~lanou: « De même qu'un 
s1 n1ple soldat peut souvent d'un trait embrasé mettre l'in­
cendie à la forteress~ la plus irr.prenable et la· mettre en 
1norceaux, la détruire, de même l'homme le plus misé­
r~ble, quand il se fait le champion de la Vérité, peut ren­
verser les plus solides forteresses où siègent Ja superstition 
et l'erreur ! 

Punarbhava (docteur Crysiski)" n'aura dans ses confé­
rc_nces sur l'occultisn1e autorisées par Je gouverneur · de 
!}etersbourg, d'autre mobile que de contribuer à l'étude et 
a la propagaJion de l'occultisme ancien et contemporain de 
la science sacrée, source de tous bienfaits pour l'humanité : 
car lui et ses confrères ne travaillent qu "à la destruction de 
la. superstition créée par les nihilistes · de la science. et de 
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l'erreur semée par les sectaires, producteurs ? e 1~ disso­
nance dans les cœurs et les esprits ; et par suite aider au 
triomphe de la Vérité t 

Deux Expériences de Psychométrie 
par PuNARBHAVA, S.·. I.·. 

Je vous rapporte deux cas de psychométrie accomplis 
dans des conditions exceptionnelles qui intéresseront nos 
chercheurs. 

1. Expérience faite sur une tresse de cheval coup~e à la 
crinière. - Dans les salons du comte L., on me présenta 
un objet en,·eloppé dans de la soie en n1e priant de 
de,·iner le contenu et d'en faire l'histoire. 

Après un quart d'heure de cgncentration active et pas­
SÎ\'c, je leur présentai le résuftat de mon travail en ces 
termes: 

« Ce cheval alezan, âgé de 11 ans, fut acheté par ce 
monsieur (j'indiquai ~l. L. de B.) à ta suite de la chute qu'il 
a faite durant les courses, et dont la conséquence fut 
l'affaiblissement de la jambe gauche, pour 850 roubles; à 
un monsieur brun. ~e che,·al se rétablit peu à peu, prit 
part à plusieurs courses, remporta les premiers prix. 
Attendez!. .. je vois encore qu'il doit courir demain; il 
remportera deux prix, mais dans la troisième course il 
manquera, et fera sauter le jockey... Attendez, je vais 
encore plus loin. L'ex-propriétaire du cheval veut le ra­
cheter pour 2 . joo roubles, et puisque cette affaire ne 
réussira pas à son gré, il tàchera de nuire à son proprié- · . 
taire. 

· - Ne pou,·ez-vous savoir de quelle façon? 

, , 
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Attendez l. .. Oui, je crois le voi'r . . . C'est que te 
cheval n'a pas Je droit de courir en Russie, car il est 
importé. 
t • • • • . . . . 

Voici la conclusion : 
Lè lendemain, le cheval remporta deux prix, trébucha à 

la troisième course avec son jockey,et tous deux tombèrent 
par terreo Le...__marché entre l'ex-propriétataire et le nouveau 
n'eut pas lieu, et aux courses de Moscou il fut refusé, 
n'étant pas élevé en Russie, ~ais importé d'Amérique. 

PUNARBHAVA. 

Saint-Pétersbourg, au mois de novembre 1909. 

I 1. Expérience faite sur un collier de chien et sur sa 
couverture en laine. - Mme Makar me parla de son 
chien disparu depuis plusieurs jours, et pleur~ par son 

. 
man. 

Je tentai une expérience pour se faire la main ... 
On m'apporta la couverture sur laquelle le chien repo­

sait et son collier en acier. Je ,n'isolai sur la couverture 
et pris le collier en mes mains. 

« Ce chien que je n'ai jamais vu de ma vie, dis-je, est 
âgé de 16 ans, blanc et rouge de poif, petit de taille, avec 
une côte rompue et mal remise, il est en plus sourd et 
presque aveugle, puis on le trait~it pour une maladie de 

·peau, que je ne puis préciser. 
- C'est bien vrai ! 
- Vous accusez, continuai-je, votre cuisinière de 

l'avoir écarté avec préméditation, et lui avez retenu les 
gages t 

- C'est bien vrai t 
- Mais vos soupçons ne sont pas fondés, car le 

chien s'est écµappé de la maison et c?urut ~ors de ~a 
ville .. . Non, je sais·, vous vouliez me dire qu 11 fut pns 
par le valet de la ville et tué. 

18 
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- Oui, t\{onsieur ! ,. 
_ Non, il n'a pas été attrapé par le maitre des basse~ 

œuvres, mais, quand même il n'existe plus. ~ 

Conclusion. - Il y a quelques jours, je reçus la v1s1te 
de !\'\me M. qui m'informa que son chien fut retrouvé 
mort à Pievernaïa, où ils habitent l'été, dans leur maison 
de campagne Vivat sequens ! 

PUNARBHAVA, S. I.· . 

Saint-Pétersbourg, au mois de novembre 1909. 

V1IRIÉTÉS 

Le médium Miller. 

Le médium ~1illcr a fait, ·cet été, un voyage en France,. 
dans le but de s'occuper de ses affaires commerciales. Il 
aurait accepté de donner à Paris une seule séance de 
rigoureux contrôle, mais il paraît qu'un comité n'a pu 
être constitué. 

Pendant son séjour à Nancy, il a consenti à donner une 
séance chez une famille a1nie. Bien qu'il n'y ait pas eu de 
contrôle, dans le sens strict du terme, cette séance a per­
n1is de constater que certaines suppositions malveillantes 
n'étaient pas fondées. .• 

Nous donnons, ci-dessous, une relation succincte de 
cette séance. 

Séance du 3o septembre 1909. - Étaient présents: 
Mfv1. Beaulaton, P. Drouville, Fouquet, Jacob·, Millery, 
Thomas, Xardel; ~\mes Beaulaton, Drouville, Fouquet, 
Jacob, Mlle Fouquet. 

Miller s'assied , comme d'habitude, en dehors-, à gauche 
du cabinet. A près q~elques minutes, on entend la voix 
de Betsy donnant les indications pour obtenir la lumière. 

Une forme blanche apparaît, donne le nom <le Betsy 
salue en di~ant bonsoir à tout le monde. Elle prie l'assis~ 
tance de bien remarquer que les mains de Miller sont 
visibles sur ses genoux. Ce qui est reconnu exact. Elle se 
retire. 

On distingue la forme d'un bras, faiblement lumineux 
gui apparait à différentes reprises et chaque fois touch~ 
plusieurs personnes. Mme Beaulaton, au moment où elle-­
est touchée, éprouve une vive surprise; d'un mouvement 
impulsif, elle écarte les personnes du premier rang, 
Mme Drou\'ille et J\L Fouquet, se penche, saisit les mains 
du médium. Ce geste n'interrompt pas la production du 
phénomène, le bras continue à être visible, à se mouvoir, 
à toucher les assistants. 

Ce fait détruit l'insinuation que Miller profite de la 
demi-obscurité pour placer sur ses genoux des gants 
blancs, afin de simu!er ses mains pendant que celles-ci 
sont occupées à produire les manifestations. 

Des lumières apparaissent, affectant différentes formes : 
croix, cœurs, sphères. Ces lumières sont d'une intensité 
lumineuse très variable; les unes ternes, les autres très 
brillantes ; pour d'autres, le centre nimbé brille d'un vif 
éclat. Elles se mtu \'ent et s'approchent parfois de_s assis­
tants, sans les toucher. 

Une forme se présente, on remarque une lumière à la 
hauteur du front, elle prononce le nom de Jea'nne d'Arc 
et dit être heureuse d'être venue. 

Une apparition d'une formecnfantinevient vers ~lmeJ ... , 
la touche en disant : c i\aman >. Aime J. •. lui demande­
de l'embrasser. Betsy dit à b\me J ... de s'avancer, ce 
qu'elle fait, et elle ressent un frôtement sur les lèvres, · 

Une boule blanchâtre se forme sur le sol près de­
~- Millery; une formation fantômale s'en dégagel qui 
dit être venue pour M. Millery. Celui-ci, dans l'intention 
d'une vérification ultérieure, demande l'heure à ta· per­
sonne préposée à la lampe. c·est Betsy qui répond 9 h. •0 • 

On vérifie, et on reconnait l'exactitude de le répot\se. 
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Vient un fantôme qui donne le nom de George S a nd, 

et se retire. 
Le bras apparait de nouveau, il touche !v1 mes Beaula-

ton, Drouville et Jacob . 
On aperçoit une sorte de petite ombre qui glisse sur le 

parquet; le bas de la robe de ~\me J.. . est tiré , elle 
baisse la main, et il lui semble tenir le cou d ' un animal. 
Betsy dit que c·est un ·chien. AL Thomas sent sur la 
jambe un grattement semblable à celui qu'un chien fait 
avec la patte pour attirer l'attention. 

Betsy dit que h-'1iller doit entrer dans le cabinet, mais, 
qu'avant, il faut mettre un tapis. l\-1. :Thomas s'abaisse 
contre les rideaux pour placer Je tapis demandé, il reçoit 
de nombreuses tapes amicales sur l'épaule gauche, c ·est-à­
dire sur celle qui se trouvait à côté de !\,\iller, toujours 
assis dans l'assistance. 

Pendant la production de ces phénomènes, Miller a 
fréquemment attiré l'attention sur ses mains, priant de 
constater qu'elles ne cessaient d'être \'Îsibles sur ses ge­
noux. Constatation en fut faite. 

~\iller pénètre dans le cabinet, il n 'est pas entrancé. 
Betsy apparait et dit que le médium va se montrer avec 

elle, cc qui a lieu, bien ,·isiblen1ent pour tous. 11s se re­
tiren~. Betsy rc,·ient, serre la main à /\1mes Drouville et 
Jacob. Ces dames, ainsi què ~,\. Thomas, ont pu constater 
que le tissu du voile dont Betsy est recouverte n'est pas 
du tulle illusioil, mais un tissu identique à de la mous­
seline. 

ü11 autre :rantôme se manifeste et dit se nommer Jean 
Fouquet; il était militaire. On lui demande sïl est venu 
pour M. F .•. ; plusieurs coups affirmatifs sont frappés 
dans le cabinet. 

Une lumière astrale apparait, le nom de Lily Roberts 
est donné ; on lui demande si elle pourra se matérialiser 
plus complètement. Elle répond que cela lui est impos­
sible. D'autres lumières lui succèdent, elles diffèrent de 
l'orme et de clarté, Betsy dit que ces lumières sont des 
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t:orps astra ux, la représentation de ce qui reste de nous 
a près la mort. 

Une sphère lumineuse s'approche de f\L Thomas, qui 
avance les 1nains avec lesquelles il contourne complète­
ment cette boule, ce qui lui permet de constater sa flui­
d ité ; elle flotte librement dans l'espace, rien de m·atériel 
n'est saisissable. 

Un phénomène curieux se produit : M. Thomas res­
sent sur le côté gauche .du· visage une sorte de courant 
d 'effluves. Il ne se rend pas bien compte, tout d'abord, 
de ce que cela peut être; voulant se convaincre qu'il n'est 
pas le jouet d·une illusion, il porte la main devant son 
visage9 et il ressent sur la face dorsale de sa main la 
même impression . Le phénomène s'étant reproduit que!­
q ues instants après, l\,L Thomas apprécie que c'est bien 
la sensation ( 1) que l'on éprouve en présentant le visage 
à une machine électrique de faible intensité. 

Betsy apparait une dernière fois, prend congé de l'as­
sistance et se retire en disant : c: A l'année prochaine. ~ 

Au cours de la séance, un froid intense fut ressenti à 

plusieurs reprises . 
Après la séanl:c:, ~lM. fv1illery et P. Drouville. ingé­

nieurs-chimistes, dont ratten tion a,·ait été attirée par les 
formations lumineuses, examinèrent la possibilit_é de les 
produire sans employer un certain nombre d'appareils 
usuels d'un ccrta:n volun1e, que le médium n"aurait pu 
dissimuler à cette séance. Ils reconnurent que les connais­
sances actuelles de la science ne Je permettaient pas. 

M. !\\iller avait fait observer que, n'ayant donné qu'une 
séance depuis l'année dernière, les phénomènes se ressen­
tiraient sans doute de ce manque dt entrainement. Les appa­
ritio~s fantômales furent, en effet, moins condensées. Par 
contre, cette séance permit de faire certaines observa­
tions importantes : mains du médjum tenues pendant la 

(1) M. Thomas, autrefois constructeur-électricien, a.la com­
pétence voulue pour apJjrécier la ·s ens:ition qu'il a ressentie. 



manifestation du bras; boule lumineuse bien isolée dans 
l'espace; eftlu,·es électriques ne pouvant être produites que 
par un appareil non dissimulable à cette séance. 

Quelques jours avant la séance dont nous venons de 
parler, }.liller assistait à une réunion intime, au cours de 
laquel!e Je~ mêmes formes lumineuses s'étaient produites. 
Une de ces formes avait •frappé ~\me DrouvilJe à la poi­
trine; une autre avait touché le genou de Mme Jacob, 
pendant que le mot « maman » était prononcé. A l'appa­
rition d'une sphère lumineuse, on entendit la voix de 
Betsy dire que cette sphère la représentait, qu'elle ne pou­
-vait se matérialiser sous une autre forme. 

La porte de la chambre, qui se trouvait hors de la por­
tée du médium et des assistants, fut, à plusieurs reprises, 
violemment ébranlée par des coups vigoureux . 

. Mme D ... ressentit sur les mains un long et doux frôle­
ment. Les cheveux de ~lme J ... furent effleu I és par des 
ailes. ;\l. Beaulaton annonça qu'il sentait sur la tète des 
attouchements semblables à ceux que produiraient les 
pattes et les ailes d'un oiseau. On entendit des bruisse­
ments d'ailes, l'air fut légèrer:nent agité autour des têtes 
des assistants. Betsy dit que ces faits étaient produits par 
un pigeon matérialisé. 

A pri:s l'apparition d'une forme vague, Betsy annonça 
qu'il n'y aurait plus rien, fei médium manquant d'entraî­
nement. 

A. THO:\IAS. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le docteur PAPUs a remis entre les mains de notre ami 
Sédir la direction du yoi/e d'Isis; ce journal va reprendre 
comme il y a treize ans, la réédition de livres rares, en 
feuilletons supplémentaires, que !es lecteurs pourront 
détacher èt faire relitr à part. Chaque numéro contiendra 

BIBLIOGRAPHIE 

un éditorial sur l'actualité au point de vue occulte; la re­
production des cours de l'Ecole hermétique au gré des 
professeurs; une rubrique historique de Curiosa, et la 
théorie explicative du phénomène psychique le plus remar­
quable du mois. Le prix de l'abonnement est élevé à 
5 francs en raison de l'augmentation du journal. Sédir se 
.tient, tous les vendredis, de 5 à 7, chez lui, 31, rue de 
Beaune, à ia disposition des écrivains et des personnàlités 
spiritualistes. En outre, les mêmes jours, de 8 à I o heures 
du soir, il recevra des malades et des consultants. La ré­
munération de ces dernières séances est facultative. 

• 
• • 

l! ne nouvelle· revue LA GNOSE, revue mensuelle ( 5 francs 
-par an), vient de paraître à la. Librairie du Alerveilleux, 
76, rue de Rennes, Paris. 

• 
• • 

Nous recon1mandons spécialement ;Je centre psychique 

suivant établi à Londres: 
The Lighter Thottght Centre, 10, Cheniston Gardens, 

London, \V., 3 minutes from High Street, Kensington Sta­

tion. 

• • 

Nous recommando~s à nos lecteurs: /'Echo du A1erPtil­
leux qui, sous la nouvelle direction de Mme GASTON ~tÉRY, 

est toujours très bien fait. 

• 
• • 

Nous recommandons aussi les ouvrages suivant~: .. 
Un Nouveau Sacerdoce de P. VERDAD-LEsSARD, hbraine 

Leymarie, 42, rue Saint-Jacques, Par.is.. . . . 
Devant le Chrut, poésie de PACHEU, 1mpramene F. Si-

mon, à Rennes. 
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La Clef du Zohar (les Classiques de l'Occulte). Eclairci~­
sement et Unification compl_ète des mystères de la Kab­
bale, par ALBERT JouNET, 1 vol. in-8 carré. Prix : 6 francs. 
Librairie Générale des Sciences Occultes, Bibliothèque 
Chacornac, 11, quai Saint-Michel, Paris (Ve). 

Le Zohar est un des plus vastes et des plus sérieux 
monuments de la tradition occulte ; on sait en quelle 
estime exceptionnelle l'a tenu EuPHAS LÊvI. C'est le recu eil 
de l'Esotérisme occidental qui égale en étend ue les 
recueils d'Oupanishads de rEsotérisme hindou . Et les 
connaisseurs affirment qu'il les dépasse en profondeur. 
Il traite tous les grands sujets de la science occulte: Théo­
gonie, Cosmogonie, commentaire de la Genèse, origine et 
chute de l'humanité, origine, évolution de l'âme. La réin­
carnation et la vie dans l'astral y sont décrites en détail. 
On y trouve les documents les plus abondants sur les 
correspondances qui unissent les êtres et sont la clef du 
magnétisme transcendant et de la magie. Les hiérarchies 
d'esprits et d'élémentaux bons et mauvais, les réalités du 
monde extérieur, les membres de l'homme visible et invi­
sible, les attributs de Dieu, tout s'y enchaine dans un _sys­
tème à la fois initiatique et logique. Mais ce trésor est :un 
chaos. Les sujets traités fragmentaireme_nt, quittés, repris. 
sans compter l'obscurité du symbolisme, fatiguent l'étu­
diant et le déçoivent. Ayant par une étude de plus de 
vingt années dissipé, pour son compte, ces obscurités et 
triomphé de ce désor~re, l'auteur de la Clef du Zohar a 

voulu rendre facile à tous l'accès du grand ouvrage 
occulte. Non seulement il éclaircit le Zohar mais il 

. ' 
éclaircit en les comparant avec lui, les énigmes de la 
Kabbala recentior ( 1 ), de la Kabbale chrétienne, de 
l'Alchimie et du Psychisme. C'est une synthèse lucide et 
complète de l'occulte essentiel. 

c Nous recommandons tout spécialement cette impor-

(1) Isaac Loriab et ses disciples . 
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tante étude à nos lecteurs. C'est un des travaux contem­
porains les p_tus profonds sur la Kabbale e11 général et 
sur ses m ult iples adaptations. Nous en reparlerons sans 
~oute plus fo_nguem ent . > Nous regrettons seulement que 
1 aute_ur nait c~m~enté que les versets du « S iphra 
Dzen1uta » sans etud1er le Zohar. publié par M. Lafuma. 

• 
• • 

P APUS . 

L'Exté~iori~ation de la Sensibilité. (Étude expéri1ncn tale 
et htstonque, par ALBERT DE RoCH,\S. 6e éditio!l aug­
mentée d 'expériences nouvelles par f\1~\. Boirac, Joire, 
Braquet, etc. Un vol. in-8 carré, avec 4 planches litho­
graphiques et de nombreux dessins dans le texte. Prix : 
7 francs. Librairie générale des Sciences occultes. Bi­
bliothèque Chacornac, 11, quai Saiut-Michel, Pa,·i.i; ( Ve). 

. Quand il s'agit de phénomènes basés sur les impres­
sions des -sujets anormaux comme ceux qui font l'objet 
de ce livre, il importe, avant tout, d'en établir la réalité au 
moyen d'observations aussi nombreuses que possible, re­
cueillies sur des sujets et par de·s observateurs différents. 
Aussi, dans cette sixiè1ne édition, M. de Rochas en a 
ajouté un certain nombre présentés avec assez de détails 
pour permettre de reconnaître les variations individuelles 
1ui ne peuvent manqu_er de se produire toutes les fois que 
l'on opère sur des organismes vivants. Quelques-unes de 
ces observations, comme celles de Ail. Boirac, permettent 
même d'entre,·oir des lois plus générales que celles que 
l'auteur avait soupçonnées; alJssi a-t-il été heureux de 
~:ur donner un nouveau suppon par t•exposé de ses expé­
ntrlCes récentes sur la conduction de la force nerveuse. 

M. de Rochas traite également de la question relative 
aux points hypnogènes et à la localisation de la sensibilité 
dans le corps astral, phénomène qu 'il avait ~ peine indi­
qué dans les éditions précédentes. 

Ensuite, il fait de nombreuses citations d'auteurs anciens: 
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à propos de l'Envoûtement, de Ja Poudre de sympathie, 
de la Guérison magnétique des plaies par la transplanta­
tion et des théories de l\ilaxwell. 

11 y a, dans l'étude des faits peu connus, deux écoles : 
l'une consiste à les présenter comme une découverte tout 
à fait moderne et à s'en attribuer le mérite. On en connaît 
de trop nombreux exemples, soit que les auteurs aient 
réellen1ent ignoré les travaux de leurs devanciers, soit 
quïls les aient, de parti-pris, laissés dans l'ombre. 

L'autre (et c'est celle à laquelle 1'1. de Rochas appa1·­
ticnt), s'efforce, au contraire, de rechercher dans le passé 
tout ce qui se rattache, de près ou de loin, aux phéno­
mènes observés et à remonter autant que possible aux 
sources mèmes des traditions d'abord, par esprit de jus­
tice, et ensuite parce que dans ces traditions il y a presque 
toujours des circonstance~ spéciales propres à orienter 
l'esprit du chercheur dans des voies nouvelles. 

LIVRES NOUVEAUX 

Docteur H. LABONNE. - Comment. on se défend contre la 
Goutte. Lutte contre la diathèse urique. ln-18 de 36 p. 
Prix : 1 franc, à Ja Librai,·ie du .\lagnétisme, 23, rue 
Saint-Merri, Paris. 

De toutes les maladies qui affligent la pauvre humanité, 
la Goutte est une des plus cruelles, car elle vous brise et 
vous déforme en attendant qu'elle vous emporte. L'auteur, 
fondateur et directeur scientifique actuel de la collection 
des Comment on d~fend, vient d'y ajouter une remar­
quable étude, qui apprend d'abord à se préserver de la 
goutte, ensuite à la guérir, ou tout au n1oins à la soulager 
par des moyens simples, tirés surtout de la matière médi­
cale et de rhygiène. c:est un excellent petit ouvrage de 
médecine classique, qui avait sa place marquée dans la 
collection .. 

LIVRES NOUVEAUX 

.. . 
Docteur A. Lo~tBARD. - Comment on défend ses Dents 

ln-18 de 36 pages. 2c édit. Prix : 1 franc, à la Librairi; 
du 1\f agnétisme, 23, rue Saint-l\1erri, Paris. 

L'entretien de la Bouche et des Dents est trop négligé 
chez le plus grand nombre des individus. Cette négligence 
coupable est la cause directe de plus de la moitié des ma­
ladies de l'estomac, car le bol alimentaire arrive dans cet 
organe insuffisamment préparé, ce qui l'oblige à un tra­
vail excessif qui le fatigue, pour achever cette préparation. 

L'étude ·du docteur Lomb~rd a pour but d'éviter cet 
inconvénie.nt, en entretenant proprement la Bouche et les 
Dents ; et avec lui, la tâche est facile. 

* • • 
H. DuRvILLE. - Pour combattre l' Anémie et la Chlorose. 

ln-18 de 24 pages, 2c édition. Prix : r franc. à la Librai­
rie du Afagnétisme, 23, rue Saint-1\lerri, Paris. 

Petit ouvrage qui rendra de très grands services pour 
le traitement de !'Anémie et de la Chlorose, si fréquentes 
à l'époque actuelle, surtout dans les grandes villes. 

Après avoir donné une définition de ces affections, ex­
pliqué leur nature, leurs causes, leurs syn1ptômes, l'au­
teur décrit le traitement et les moyens d'applications qui 
leur conviennent le mieux. Ce traitement, à la portée de 
tout,esr les familles, consiste surtout en l'application du 
magnëtisme et des aimants, ainsi que des moyens 1:irés de 
l'hygiène et de l'alimentation les plus rationnelles. 

L'ouvrage se termine par des Exemples de cure$, qui; 
tout en servant de modèles de traitement, ne laissent 
aucun doute sur l'efficacité de celui-ci. 

lt 

• • 
Librairie glnérale des Sciences occultes. Biblioth~que 

Chacornac, 1,, quai Saint-'J.{ichel, Paris ( V-). - Les 
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Classiques de l'Occult~, Collection des principaux ou­
v,·ages des grands Occultistes.- AVERROES, SIMÉON BEN ­

JocHAI, Pic DE LA ~1tRANDOLE, TRITHÈME, GUILLAUME 

POSTEL, VALE!"-TIN ANDRÉAS, JEAN 0ÉE, FLUDD, RAYMOND 

LULLE, KUt\RATH, VAN HELMONT, CORNEILLE A GRIPPA, 

CARDAN, JuNCTtN, MoRIN, PARACELSE, KtRCHER , PH tLA­

LETE, BŒHME, PoRDAG.E, G1cHTEL, F ABRE o'OuvET, CLAUDE 

DE SAINT-MARTIN, WRONSKt, etc. 

Cette collection a pour but de mettre à la portée du 
plus grand nombre possible d'étudiants les œuvres des 
gra,:ds maîtres, devenues introuvables de nos jours. 

• 

Pour par aftre en décembre 1909 : 

FABRE o'OuYET. - Histoire philosophique du Genre 
humain, ou l'Homme considéré sous ses rapports reli­
gieux et politiques dans l'État social à toutes les épo­
ques et che~ les dijfb·ents p~uples de la terre, précédée 
d'une dissertation introductive sur les motifs et l'objet 
de cet ouvrage. 2 ,·olumes in-8 carré. Prix : 15 francs. 

L~éloge de cet ouvrage, écrit dans un style facile et d 'une 
clarté excessive, n'est plus à faire. Qu'il nous suffise de 
dire que Fabre d'Olivet n •a jamais cherché à viser à l'effet, 
mais plutôt à forcer l'évidence à se manifester par l'art 
avec lequel il mit en jeu toutes les ressources de sa colos­
sale érudition . Ce fut un grand savant, un merveilleux 
philologue et un homme de génie vraiment supérieur. 

Cette œuvre résume toutes ses œ~ ,·res. JI pose tout 
d'abord dans cet ouvrage la constitution intellectuelle de 
l'homme et montre, dans la suite, raction des milieux et 
des faits, sur l'évolu!ion d'une des races humaines, la race 
blanche. Il fait ,·oir les vicissitudes que traverse cette race 
suivant qu'elle subit l'influence d~ la Providence, du 

LIVRZS NOUVEAUX 285 

Destin ou de la Volonté humaine, les trois grands prin­
cipes qui régissent l'univers . 

Ce qu' il y a de remarquable dans cette étude, c'est la 
puissance prophétique des lois qu'il met en jeu. Cette 
puissance s'exerce non seule1nent sur le passé, mais en­
core sur notre présent. 

L' Histoire philosophique du Genre humain peut être 
divisée en deux portions distinctes. L'une d'elles s'étend 
depuis Napoléon jusqu'à l'étude des temps historiques 
(Égypte, Grèce primitive, Orphée, Hésiode, etc.); l'autre 
s'étend depuis cette époque jusqu'à l'origine de la race 

blanche. 
li montre cette race naissant sur les terres boréales au 

moment où la race Noire est maitresse de la terre; puis 
la rencontre des Noirs et des Blancs, leurs luttes; la civi­
lisation progressive des Blancs, leur victoire sur les Noirs 
qu'ils chassent d'Europe et enfin la conqu~te de l'Inde_ par 
Ram, druide aryen, qui nous ramène aux temps histo-

riques. 
La première édition de cet ouvrage fut publiée. en 1_82~, 

sous le titre : De l'État social de fhomnie, et ré1mpnmee 
en 1824 avec le titre de notre nouvelle édition. Ces deux 
éditions, devenues fort rares, étaient cotées jusqu'à 70 fr• 
sur les catalogues des spécialistes. Aussi o~ron~-~ous à 
nos fidèles clients une réédition exacte, 1mpnmee sur 
papier de luxe et tirée à Soo exemplaires numérotés. 

Le premier volume paraitra fin ~~c~mbre 19~9 et 1~ 
second volume en février 1910. Auss,tot apr~s l apparz­
tion dtt deuxi~mt :,olume, le prix sera porté à 20 francs . 

Nul doute que no~ lecteurs, devant les frais énormes 
que suscite une telle réédition, n'alent l cœur de pos.séder 
une œuvre unique qui se dres~e comm~ un~ œuvre _impé­
rissable au milieu des productions de 1 espnt humain. 

• 
• • 

Paris souterrain. - Formation et composition du sol 
de Paris. Les eaux souterraines. Les carrières et les 
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catacombes. Les égouts. Les voies ferrées souterraines. 
Le métropolitain municipal. Le chemin de fer électrique 
nord-sud. Souterrains divers. Faune et flore souter­
raines de Paris, par EMILE GERARDS, sous-inspecteur des 
Travaux de Paris, 1 vol. in-8°, illustré de 19 planches 
en couleurs, de 87 plans, coupes et dessins en noir, de 
z vues stéréoscopiques des catacombes et de plus de 
Soo figures dans le texte ; préface de h-L PAUL WEISS, 

1 ngénieur en Chef des Mines. Prix broché : 12 f ran 1
-~ . 

(GARNIE~ FRÈRES, éditeurs.) 

4' Paris n'a jamais manqué d'historiens. No1nbreux sont 
les ouvrages qui traitent de sa situation physique, de ses 
ressources naturelles, de son expansion civilisatrice; 
beaucoup plus rares ceux qui décrivent le jeu puissant de 
son anatomie souterraine, la richesse et la variété de ses 
couches prof ondes. Et parmi ces derniers aucun n'a 
jusqu'à maintenant présenté l'histoire générale et synthé­
tique du sous-sol parisien ... ,; 

Cette lacune est comblée aujourd'hui que parait le 
livre dont ces quelques lignes sont extraites. La librairie 
Garnier frères \'Ïent en effet de faire paraitre sous le titre 
de Paris Souterrain un fort original ouvrage qui porte la 
signature de 1'.L EMILE GER.\RDS, ingénieur de la ville, bien 
connu par ses intéressantes publications sur les travaux 
de Paris. 

tvL GERARos, qui possède le sujt::t à fond, c'est le cas 
d'employer cette expression, a fait œuvre à la fois de _géo­
logue, d'historien et aussi de spirituel conteur. Non con­
tent de relater avec infiniment d'art et de compétence les 
grands phénomènes de la formation du sous .. sol parisien, 
il s·est plu à faire défiler sous nos yeux tout ce que recè­
lent d'intéressant, au triple poirit de vue descriptif, scien­
tifiq uc, historique, les profondeurs de la capitale. 

Et dans ce magnifique volume in-8°, illustré de plus de 
600 gravures, cartes, plans, photographies, etc., nous 
pouvùns, à la suite dé l'auteur, guide sûr et disert, ex-

ERR.\TA 

plorcr les anciennes carrières dont furent tirés les maté­
riaux des vieux monuments de Paris, les Catacombes, 
immense nécropole où reposent nos ancêtres, les canaux, 
les galeries d'eau, les égouts, le Métropolitain et les autres 
voies souterraines. ll nous remémore le souvenir des événe­
m ~nts burlesques et tragiques dont ces noirs labyrinthes 
furent le théâtre ; il nous découvre le mystère de ces orga­
nismes bizarres, animaux et végétaux qui vivent et meu­
rent sans jamais voir le jour. Et sur toutes ces matières, il 
nous fournit de précieux renseignements et d'ingénieuses 
théories résultant de la documentation la plus riche et la 
plus récente, de robservation personnelle la plus probe. 

Le texte est clair, rapide et précis, et les illustrations qui 
l'accompagnent, en si grand nombre qu'elles constituent 
un fon éloquent co1nmentaire, contribuent à faire de ce 
livre une œuvre originale et singulièrement attachante 

offrant à tous les lecteurs, àu grand public comme aux 
érudits, un très vif et tri:s haut intérêt. 

(,Vous recommandons spécialement cet important travail 
à nos lecteurs). P. 
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lJan~· Je numéro de noJ1embre: 

Pag~ 98, ligne 19, au lieu de: équation de niême degré, 

lire: de ncu" degré. 
Page 105, ligne 19, au 

ligne 26, 

lieu de': rariane, lire l'arcane. 
. : analogique, lire anagà-

gique. 
Page 105. ligne 31,au lieu de: rationnant, lire 1·atioci-

nant. 
P. 112, ligne dernière, au lieu de: organe, lire organo_n. 

--·----------------------
f4e Gérant : E~cAcssE. · 
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